
H Ce que j'admire daus les gestes sportifs
sont plutôt du domaine de la danse qui, elle,
est une source profonde d'inspiration pour le
musicien. La beauté d'un saut, d'un mouve­
ment de natation... éveille certainement un
rythme, mais me semble peu propre à l'éclo­
sion d'une œuvre musicale importante, alors
que la danse, idéalisant le mêine geste, se lie
étroitemeut il l'art musical. n
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H Pourquoi le Sport Ile de\'Îendrait-i! ras Hue
source d 'if<~piraü{lr:. musicale? La nature (la
vraie et nOll pas la !latme imllgiilfi' à la saile
de travail par ceux qui écriycnt, comme le di·
sait i\iasseuet, en manches de lu:-:trine !) l'est
bie,! aeH>iiUe pour-certains, tout au moins.

H Je suis pers.uadé que le Sport peut être
une source d'inspiration féconde, comme le ma·
chinisme le plus moderne. Il y a de III PO,ésie
partou,t ! On - plutôt - le vrai poète met de
la poé~ie partout. Mainte!1ant, '1 y a cellx qui
yeuient en mettre et Il 'en ont pas en eux. Ils
sont malheureusement nombreux et aussi bien
ce n'est pas de ceux· là (lue nous parlons.

« Dans tous les cas, le Sport ne peut qu'être
p1!.issamment utile aux artistes en maintenant
en eux l'équilibre intellectuel dont, hélas ...
hum L .. Que l'on fasse du sport 1 Et tout le
reste n'est que phraséologie, littérature, bour,
rage de crânes ! n

sique certains rapports de rythmes et une cel"
taine « harmouie n que l'on chercherait vaiue­
ment dans certains autres H sports n. Leur pra·
tique, en outre, peut servÎl' le musicien. Bee·
thoyen Ils'ait an moins. fortement de l'un d'eux [

H Mais je crois qu'on s'illusionne sur le com·
mer ce favorable du sport et de la musique. On
objecte: la danse ... Ouais !... ta musique n'est
devenue la grande voix qu'elle est, que lors'
que la danse en esj partie (voyez la Sonate ... ).
Je sais qu'on alfecte fort de tenir pour indis·
pensable le secouage d,e f)'thmes .fox·troiticns,
et que l'on s'excite SUl' des rythmes de shymmy
et de jazz _ je doute que cela dépasse jamais
en pensée la qualité de la fugue en fa ~ majeur.
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H L'effet seul importe et non la cause. Tous
les sujets peuvent, être prétexte à inspiration,
des ~amayâna à la Gazette de Hollande, du
Déluge aux gaz asphyxiauts, selon les exigen.
ces de l'inspiration. Nous n'en sommes plus
.aux préjugés antiscientifiques - et sans doute
antiathlétiques ~ du romantisme où H la pas·
sion èt l'inspiration, nous dit Paul Valéry, se
persuadaient n'avoir hesoin que d'elles·mê·
mes n. Pourquoi la voie si audacieusement ou'
verte par Poë et Baudelaire, franchissant les Ii.. _
mites de· la littérature, n'aboutirait·el!e pas à
quelque Montherlant musical d'égal gènie .~
Sans étl'e autrement passionné de sports, dans
l'intérêt de l'art, il est permis de le souhaiter."
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H La difficulté que l'on éprouve à résoudre
]ID problème provient" souvent, ou bien de ce
que ce problème est mal posé - c'est·à·dire
d'Wte façon insuffisamment claire - ou bien
.!le ce qu'il est posé d'une manière trop géné·
l'ale, ce qui ne permet point de lui donner une
solution valable pour tous les cas particuliers.
• '« En l'espèce, veut'On demander, lorsque l'on'
'parle de joindre les deux mots A,-t et SpOrt:
-:1. si l'Art {musical en ce qui nous concerne)
'peut admettre dans ses moyens d'expression ou
d'exécution des éléments .purtifs ; 2· si des faits
sportifs penvent être rendus musicaleme-nt; 3'
si la pratique d'un sport ou un spectacle spor·
tif peuvent inspirer des idées musicales n'ayant
'cependant pas de rapport direct et concret avec
cette pratique ou ce spectacle ?

H Dans le premier cas, il y a évidemment un
terrain de rencontre entre l'Art et le Sport, qui
est, comme on l'a justement signalé, le
~yt4me: cet art sportif n'est autre que la
Danse, dans son acception la plus large, et je
i:rois en effet qn 'il y a là bien des champs en·
core inexplorés, Remarquez d'ailleurs l'impor.
tance de la danse dans la production moderne.

<Dans le deuxième cas, seule la réalisation peut
'répondre: nous aurons beau dire non ! si un
'!irtiste de génie YÎeut un jour nons prouver e
contraire. Et Honegger a fait une certaine
H Pacific n ... Quant au dernier cas, il est in·'

,vérifiable, et si tel grand maître vous affirme
,avoir senti l'étincelle jaillir en lui au momeut
le plus brutal d'un événement sportif, sur qu-ai
'vous baserez·vous pour discuter la valeur de
'cette affirma,fion.?

H Enfin, il y 'amait lieu, dans tous les cas,
,de diviser le problème et d'étudief chaque
forme de sport en particnlier.

H· Telle est, à mon avis, la marèhe à suivre
,pour creuser la question. Mais la 'seule chose

, que l'ou puisse affirmer en quelques Iigne3,
c'est qu'Ii est au moins imprudent d'y répondre
par ou; ou par non. n
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H La Musique et le Sport -? Quand on parle
de sport tout seul, on dit déjà ~es' bêtises ...
vous jugez ce qu'on en 'ajoute en réunis.sant les
deux sujets !...

H Il. Y a: la musique - qui est une chose
iniiniment émotive et sensible - et puis il y a
« le » (?) sport - qui est tantôt une pratique
excellente, fortifiante et saine, au ntpr,!l et au
physique, et tantôt une chose grotesque,' sou~
vent stupide ou stérile, parfois même inhumaine
ou odieuse.

H La première catégorie semble 'seule
mériter de conserver notre ,'ieux mot fran·
.çais (ceci pour embêter les snobs qui- crOient-que
sport est un mot anglais). Despor·t, en effet,
slgnifi'ait exercice, et avait un sens de {( di·
vertissement l). La marche., la nage (les 'deux
sports modèles) et les jeux de plein air .sont- de
cet ordre. Ccux·ci, jusqu'à un certain point,
peuvent concourir à inspirer un musicien; ­
eu teus cas il peut y avoir entre eux et la mu·


